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Dans les bonnes terres on rCussit
quelque fois à faire deux récoltes
la même année. mais il faut un con.
cours de circonstances très favora-
bles. Dans ce cas, c'est la graine
de la deuxième coupe qui est la
meilleure ; ç lle est plus propre,
plus grosse, mieux nourrie, i une
teinte jaune mêlée do violet plus
belle, et est plus luisante.

Lorsqu'on cultivy le trèfle pour en
récolter la graine, il ne faut jamais
le plâtrer, quelque soit la nature du
sol où ou le sème. Voilà la méthode
suirie par les habitants de Rawdon
pour r:·colter leur graine de trèfle.
qui est si estimée et si recherchée..
C'est cette tnôme méthode que nous
arons adoptée ici à quelques milles
de Rawdon ; elle nous a toujours
partaitement réussie, et nous croy-
ons que c'est le mode le plus avan-
tageux que l'onî puisse suivre en
Canada.

De la Semaine J gricole.

Depuis quelques jours le marché
est d'une maigreur à 'aire penr aux
acheteurs. Le bouf se vend de 12
à 15 sous la livre, prix très élevé
pour notre localité et le plus soit-
vent les acheteurs s'en retournent
vides.

Un moyen de détruire les punai-
ses et les hannetons qui ronge les
concombies:

Un correspondant écrit au Mary-
land FBarmer :

J'ai préservé parfaitement mes
Squash, melons et concombres de
toutes punaises et hannetons en ré
pandant dessus une forte dissolution
de fumier de poule.

Pour reconnaître les mâles et les fe-
nielles dans les oeufs de poule.-Les
oufs bien arrondis des deux bouts ne
produisent quo des poules; les oeufs
dont l'une des extrémités s'allonge en
pointe renferment tbujours des coqs.

Pour détruire les fouriis.-T-ne
eau chargée d'une forte décoction de
feuilles de noyer, versée dans la four-
milière, fait périr les fourmis.

Mi. J. L. Heurriek st à hær, dafns l vilage de
<ranhlv une vastte manurneture (1o froinage.
Elle .sera mise en operatienl ILn quelques
jours,.

EIIPIUOIONTS LA MIEILLEURE,~
Pour guérir

le Rh lalals-
me, Névralgie,

Cholique, Cram-
pes. Maux de Gor-

ge, Elèvres et Dou-
leursKlaulx <le Dents,

Eurache. Maasx de Tête
Douleurs dans le Cuté et

le Dos, Rlitines, Bronchitei,
Asthme. Dyspepdie, Dissenterie,

Diarrliee, Illamïmation ,Eré
sipelles, Blruiures,Echîau-

durels, Engelasres,Corps
Maladie des Nerfs,

etc., etc., etc.,
etc., etc..

Il n'a encore jamais été ofiert
au public de préparation égal au
"STANTON PAIN, REL,EF"
qui est composé exclusivement
de substances végétales et con-
tient aucuns minéraux ou autres
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu-
rité et avec la certitude de réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont obtenus de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé.
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les jours
non seulement des médecins
mais aussi de personnes qui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
R. W. Stanton Ecr.

Monsieur,
J'ai toujours considéré que c'était

contraire à l'étiquette médicale pour
un homme do profession ayant ses
diplomos de recommander en aucune
manière l'usage des I Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je.
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricants seulemont. Toute.
fois, à part ces faits, je crois que l'usage
de prendre des remèdos a pour effet de
sauver la vie et de soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Jo
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'une
medecine spéciale ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'instan-
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède ou cette combinaison do remé.
des. Peu importe de qui et d'où vient
le soulagement aux affligés et aux ago,-
nisants, si la douleur est chassée et la
nature ramenée à son état de bien-être
et d'exemption de douleur, le grand
but de lac médecine est attoint.

Maintenant, monsieur, sans demande
ni sollicitation de votre part, permet-
tez-moi do dire que votro nouveau
romède que vous appOlez STANTONS
PAIN RELIEF, est 'un remède très pré-
cieux et supérieur, composé de presque
tous les médicaments et soulagcurs de
douleurs quo la profession médicale
connaisse. J'ai été le témoin il y a
quelques semaines d'un soulagement
de douleurs si extraordinair par 1'u-
sage de votro remède que jo uorté
a croire que dos milliers do s . ants
vont s'adresser à vous pîur vou sné-
decino comme étant lo meilleur So.ocum
que la science ou l'art ait jamais offert

l'humanité souffranto. Je connais
la compositi, de votre remède, et j'ai
très -soigneusement expérimenté ses
mérites, et je suis convaincu que tous
les pratieiens honoles es qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très
sévères, seront d'accord avec moi pour
dire que c'est un remède aussi extraor-
dinaire qu'excellent.

v\otr, etc.,
W. F. 3ONAGNAN, M. D.

Le certificat ci-dessus est un
entre les excellents certificats
que je reçois journellement (le
toutes les parties du pays où
j'ai introduit cette préparation
viaiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
nia préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qu; n'ont aucun
intérêt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvoni emporter
dans leurs endroits consistant en
des milliers de piastres annuel-
lement, et ne nous donnent en
retour des restes plus que dou-
toux de préparationL qui ont
vieilli sur leurs tablettes, rnais
qui sont jugées assez bonnes
pour être jetées sur le marché
canadien pour quelques années
qu'ils réussissent à vendre en
répandant des annonces spécieu-
ses et des certificats fabriqués.

.Les personnes soutirantes sont gué-
rieB journellement sans aucune charge,
dans mon bureau, donnant ainsi une
prouve palpable de l'efficacité de mes
médecines.

Je prépare aussi do la Salsepanrdille
et des Pilules qui ne le cèdent en rien
dans leur mérite particuliers à mon
PAIN RELIEr.


